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abandonna l’imagerie pour le chant, religieux ou profa­
ne.

De ce groupe, Walker et Wiseman ont laissé d’in­
téressantes vues du Montréal d’alors.

E.-Z. Massicotte

FRAPPE D’ABORD

Le nom Frappe d’abord appliqué à un être humain est 
évidemment un sobriquet. Nous le relevons dans le Diction­
naire Tanguay ix>rté par trois soldats. Le cas est singulier et 
nous intéresse par un point. Peut-on prolonger les notes du 
généalogiste Canadien et nous accorder plus de détails con­
cernant ces braves fils de Mars? Par exemple: dates de nais­
sance, arrivée au Canada, etc.

Frappe d’abord, dit Quesdra, soldat de M. Dumesny, a 
été inhumé le 7 décembre 1690 aux Trois-Rivières. (Tan­
guay, diet: 1-241 ).

François Quesdra dit Frappe d’abord, de la compagnie 
de M. Duluth, de Quesdron, évêché de Vannes, épousa Loui­
se LeSieur, aux Trois-Rivières, le 5 novembre 1698. Vivait 
encore en 1703. (Tanguay 1-505).

Martin Menier, soldat, dit Frappe d’abord, de la com­
pagnie de M. Bécart de Granville. Menier fut trouvé mort 
proche du grand chemin en la paroisse de Saint-Augustin, 
et inhumé le 16 novembre 1718. (Hist, de la paroisse de St- 
Augustin. A. Béchard, 1885. Québec, p. 39, et Tanguay VI- 
15.)

Rex

QUESTION

En publiant ses Notes on the Saguenay, en 1862, Samuel 
Kelso avertit ses lecteurs qu’il est à préparer, sous l’inspira­
tion de ces “Notes”, un roman qui aura pour titre: Milaupe- 
nuish, or the setting of the Morning Star.

Cet ouvrage vit-il le jour ? Où aurait-il été publié ?
S. H. S.


